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PREFACE, 


Les  règles  de  la  poésie  latine,  comme  celles  de  tous  les  arts,  doivent 
èlre  simples,  courtes  et  exactes.  Sans  ces  qualités,  loin  d'éclairer  et 
d'aider  l'esprit ,  elles  ne  feraient  que  l'embarrasser.  La  simplicité  des 
règles  en  facilite  l'intelligence  et  l'application  ;  la  brièveté  leur  ôte  ce 
qu'elles  pourraient  avoir  de  fatigant  pour  la  mémoire  ;  enfin,  l'exac- 
titude leur  donne  cette  précision  qui,  sans  rien  omettre,  ne  dit  rien 
de  trop. 

Ce  sont  là  les  caractères  essentiels  de  tout  ouvrage  élémentaire , 
destiné  à  l'instruction  de  la  jeunesse.  Les  méthodes  dont  on  se  sert 
ordinairement  pour  enseigner  les  principes  de  la  quantité  et  de  la 
poésie  latines,  sont  bien  éloignées  de  ce  degré  de  perfection.  Le 
temps  qu'il  faut  aux  jeunes  gens  pour  les  apprendre  en  est  une 
preuve  convaincante.  A  peine  plusieurs  années  leur  suffisent-elles 
pour  une  étude  qui  ne  devrait  demander  que  quelques  mois  tout  au 
plus.  Aussi  les  livres  qu'ils  ont  entre  les  mains  ne  sont  pas  faits  pour 
accélérer  leurs  progrès.  On  y  voit  des  règles  longues ,  obscures  et 
difficiles ,  qui  traînent  après  elles  des  commentaires ,  des  gloses,  des 
interprétations  :  en  sorte  qu'il  faudrait,  pour  ainsi  dire,  des  règles 
pour  apprendre  les  règles  mêmes.  De  là ,  l'étude  de  la  poésie ,  qui  ne 
devrait  être  pour  les  jeunes  gens  qu'un  utile  amusement,  leur  coûte 
mille  peines ,  qui  font  souvent  couler  plus  de  larmes  qu'elles  ne  font 
éclore  de  vers.  Le  Parnasse  latin  leur  paraît  une  montagne  inacces- 
sible, dont  les  voies  sont  hérissées  d'épines;  et  elles  doivent  être  par- 
semées de  fleurs. 

Des  maîtres  éclairés  ont  reconnu  depuis  longtemps  le  défaut  de  ces 
méthodes.  Il  était  aisé  d'apercevoir  qu'on  pouvait  trouver  un  chemin 
plus  court  et  plus  facile  pour  arriver  au  même  but.  Tel  est  l'objet 
qu'on  s'est  proposé  dans  ces  leçons.  L'auteur  les  avait  d'abord  desti- 
nées à  un  jeune  homme  distingué  par  sa  naissance  et  par  ses  qualités, 
et  il  ne  songeait  à  rien  moins  qu'à  les  rendre  publiques.  Les  avis  et 
les  instances  de  plusieurs  personnes  occupées  de  l'éducation  de  la 
jeunesse  le  déterminèrent  enfin  à  mettre  au  jour  ce  faible  fruit  de 
ses  études.  L'accueil  favorable  qu'ont  éprouvé  les  éditions  précé- 
dentes donne  lieu  d'espérer  que  celle-ci  aura  les  mêmes  succès. 

Les  partisans  des  anciennes  méthodes  diront  peut-être  qu'elles  ont 
un  avantage  que  la  nôtre  n'a  point  ;  c'est  de  présenter  les  règles  en 
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vers  iatins  ou  français.  Il  est  vrai  que  la  forme  du  vers  peut  quelque- 
fois aider  la  mémoire  ;  mais  ce  n'est  pas  dans  des  leçons  de  la  nature 
de  celles-ci.  La  mesure  et  le  style  poétique  ne  peuvent  qu'y  répandre 
de  l'embarras  et  de  l'obscurité.  Les  règles  des  grammaires  grecques, 
latines,  et  des  autres  langues,  sont  écrites  en  prose,  et  elles  n'ont 
pas  besoin  du  secours  de  la  poésie  :  ce  n'est  pas  le  lieu  d'en  faire 
usage.  On  augmenterait  par  là  les  difficultés,  au  lieu  de  les  aplanir. 
Il  en  est  de  même  de  la  quantité.  Qu'on  propose  à  un  enfant  cette 
règle  toute  simple  :  Une  voyelle  suivie  de  deux  consonnes  est  lon^ 
gue;  il  l'entendra  mieux  ,  il  l'apprendra  plus  aisément  qu'une  règle 
obscure  et  rebutante,  qui  demande  une  longue  explication  î 

Dùin  postponuntur  vocali  consona  bina, 

Aut  duplex,  longa  est  positu  ;  quèd  si  duo  subsint 

Finali,  positu  rarô  producitur  illa. 

Etc.,  etc. 

La  voyelle  longue  s'ordonne, 

Lorsque  après  suit  double  consonne : 

Etc. ,  etc. 

Si  c'est  la  mémoire  ou  l'intelligence  des  jeunes  gens  qu'on  veut 
exercer,  on  peut  cultiver  leurs  talents  d'une  manière  plus  utile.  Le 
style  même  qui  règne  dans  ces  vers,  loin  de  leur  former  le  goût,  serait 
capable  de  l'altérer.  Ne  vaut-il  pas  mieux  enrichir  leur  esprit  des  plus 
beaux  morceaux  des  poètes  latins  ou  français? 

Au  reste ,  notre  intention  n'est  point  de  censurer  ici  les  maîtres  de 
l'art  qui  nous  ont  précédé  et  qui  nous  ont  ouvert  la  carrière.  Nous 
avons  protité  de  leurs  lumières,  et  nous  ne  dirons  rien  qu'ils  n'aient 
eux-mêmes  enseigné.  Mais ,  en  suivant  leurs  leçons ,  nous  y  avons 
quelquefois  ajouté,  et  souvent  retranché ,  nous  avons  tâché  surtout 
de  les  mettre  plus  à  la  portée  des  jeunes  disciples  d'Apollon. 

On  n'a  rien  négligé  dans  cette  méthode  pour  faciliter  et  pour  adou- 
cir l'étude  autant  qu'il  est  possible.  On  a  mis  en  notes  beaucoup  de 
choses  qui  auraient  pu  surcharger  les  règles ,  et  qu'il  suffira  de  lire 
avec  attention.  Chaque  règle  sera  suivie  d'un  vers  pour  servir 
d'exemple  :  ces  vers,  une  fois  bien  appris,  rappelleront  toujours  la 
règle,  et  pourraient  même  en  tenir  lieu.  Enfin  on  a  recherché  les  plus 
beaux  vers  latins ,  et  on  a  tâché  d'offrir,  autant  que  la  chose  le  per- 
mettait, des  traits  propres  à  orner  l'esprit  ou  à  former  le  cœur.  C'est 
ici  l'objet  essentiel  auquel  doivent  se  rapporter  toutes  les  parties  de 
l'éducation.  L'école  de  la  poésie  doit  être  en  même  temps  l'école  de 
la  sagesse. 
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ou 

MÉTHODE  POUR  APPRENDRE  LES  PRINCIPES 

DE  LA  QUANTITÉ  ET  DE  LA  POÉSIE  LATINES. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DE  LA  QUANTITÉ  EN  GENERAL. 

La  quantité  est  la  mesure  des  syllabes. 

La  syllabe  est  composée  de  consonnes  et  de  voyelles,  qui 
se  joignent  ensemble  dans  la  prononciation ,  comme  ho-mo, 
car-men,  etc. 

Une  simple  voyelle  fait  quelquefois  une  syllabe ,  comme  a, 
e-go,  etc. 

Les  syllabes  sont  longues,  ou  brèves,  ou  douteuses. 

La  syllabe  longue  se  prononce  lentement,  et  se  marque 
ainsi  ~  vlrtûtês. 

La  syllabe  brève  se  prononce  avec  brièveté ,  et  se  marque 
ainsi  u  Dômïnûs. 

La  syllabe  douteuse  se  prononce  dans  la  prose  comme  la 
brève,  mais  dans  la  poésie  elle  est  longue  ou  brève,  et  on  la 
marque  v  tenëbrœ. 

Des  pieds. 

Le  pied  est  un  arrangement  de  syllabes  longues  ou  brè- 
ves (1). 
On  distingue  plusieurs  sortes  de  pieds. 


(I)  Observez  que  la  quantité  est  la  mesure  des  syllabes,  les  syllabes 
son^  la  mesure  du  pied,  et  les  pieds  la  mesure  du  vers. 
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Pieds  de  deux  sijllabes. 

Le  spondée,  deux  longues,  comme  ûrbês. 
L'ïambe,  une  brève  et  une  longue,  comme  clïës. 
Le  trochée ,  une  longue  et  une  brève ,  comme  arma. 

Pieds  de  trois  sijllabes. 

Le  dactyle,  une  longue  et  deux  brèves ,  comme  cârmïnà. 
L'anapeste ,  deux  brèves  et  une  longue ,  comme  pïëtâs. 


CHAPITRE  IL 

DES  DIFFÉRENTES   ESPÈCES  DE   VERS. 


Du  vers  hexamètre  (1). 

Le  vers  hexamètre  est  composé  de  six  pieds ,  dont  les 
quatre  premiers  sont  dactyles  ou  spondées  indifféremment  ; 
le  cinquième  est  un  dactyle,  et  le  sixième  un  spondée. 
Exemple  : 

Tityre ,  tu  patulae  recubans  sub  tegmine  fagi , 

Silvestrem  tenui  musam  meditaris  avenâ.  -      Virg. 

Scandez  : 

Tïtyrë,  I  tu  pàtû  I  lai  rëcû  |  bâns  sùb  |  têgraïaë  |  fâgï, 

1  2  3  4  5  6 

Sïlvës  |  trêm  tenu  |  ï  mû  |  sâm  mëdi  I  taris  à  |  vênâ. 

12  3  4  5  6 

Le  vers  hexamètre  est  quelquefois  spondaîque,  quand  le 
cinquième  pied  est  un  spondée  (2).  Ex.  : 

Cârâ  Dëùm  sôbôlés,  mâgnùm  Jôvïs  ïncrèmêntûm.        Virg. 

(i)  Ce  mot,  hexamètre,  vient  des  mots  grecs  sij,  sex,  et  uiTpov,  mcn- 
sura,  vers  de  six  mesures.  On  l'appelle  aussi  vers  héroïque,  parce  qu'il 
est  ordinairement  consacré  à  chanter  les  exploits  et  la  gloire  des  héros. 

(2)  C'est  une  licence  dont  il  faut  user  rarement.  On  aura  lieu  d'en  par- 
ler dans  la  suite  et  d'en  montrer  l'usage. 
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Du  vers  pentamètre  (1). 

Le  vers  pentamètre  est  composé  de  cinq  pieds,  dont  les 
ileux  premiers  sont  dactyles  ou  spondées,  le  troisième  est 
un  spondée,  le  quatrième  et  le  cinquième  sont  deux  ana- 
pestes. Ex.  : 

Tempora  si  fuerint  nubila,  solus  eris. 

Scandez  : 
rempôrà  i  si  fùé  |  rïnt  nû  i  bilâ,  sô  |  lus  érîs. 

12  3  4  5 

Le  vers  pentamètre  doit  être  précédé  d'un  vers  hexamètre. 
Ces  deux  vers,  joints  ensemble ,  font  un  distique  (2).  Ex.  : 

Donec  eris  felix ,  multos  numerabis  amicos  : 

Tempora  si  fuerint  tubila,  solus  eris.  Ovid. 

Du  vers  alcaïque  (3). 

La  strophe  alcaïque  est  composée  de  quatre  vers,  dont 
les  deux  premiers  sont  semblables. 

Ces  deux  vers  ont  quatre  pieds  et  une  syllabe;  le  premier 
pied  est  un  ïambe  ou  un  spondée;  le  second  un  ïambe,  suivi 
d'une  syllabe  longue  ;  le  troisième  et  le  quatrième  sont  deux- 
dactyles. 

Vidés  |  ût  âl  I  ta  I  stét  nïvê  |  càudïdum 
Sôrâc  |  të;  nêc  l  jâm  |  sûstïnë  |  ânt  ônus. 


(1)  Ce  mot,  pentamètre ,  vient  des  mots  grecs  ravre,  quinque,  et  ui- 
Tpov,  mensura,  vers  de  cinq  mesures. 

Il  vaut  mieux  le  mesurer  et  le  scander  de  la  manière  suivante: 
Tëmpôrà  |  si  fûê  |  rïnt  |  nûbïla,  |  solus  ë  |  ris. 

(2)  Distique  :  on  appelle  ainsi  deux  vers  liés  ensemble  et  qui  font  un 
sens  complet.  Chaque  distique  doit  être  suivi  d'un  repos,  c'est-à-dire, 
que  la  même  phrase  ne  peut  s'étendre  d'un  distique  à  l'autre. 

(3)  Le  vers  alcaïque  a  tiré  son  nom  du  poëte  Alcée,  qui  l'inventa. 
Dans  les  hymnes,  chaque  strophe  doit  être  suivie  d'un  repos,  mais 

dans  l'ode  on  peut  suspendre  le  sens  à  la  lin  de  la  strophe,  et  la  lier  avec 
)*  suivante.  Il  en  est  de  même  de  tous  les  vers  lyriques.  Nous  ne  parié- 
tal)! tel  que  dfli  vers  les  plua  beaux  et  les  plus  intéressants. 
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Le  troisième  vers  ne  diffère  des  deux  premiers  qu'en  ce 
qu'il  y  a  deux  trochées  à  la  fin  ,  au  lieu  des  deux  dactyles. 
Sïlvae  |  lâbô  |  rân  |  tes,  gë  |  lûque. 
Le  quatrième  vers  est  composé  de  deux  dactyles  et  deux 
trochées. 

Flûmïnâ  |  cônstïtë  |  rïnt  a  |  cûto. 

La  strophe  doit  s'écrire  ainsi  : 

"Vides  ut  alla  stet  nive  candidum 
Soracte;  nec  jam  susti  néant  onus 

Silvœ  Jaborantes ,  geluque 
Fluraina  constiterint  acuto.  Hor. 

Des  vers  saphique  et  adonique. 

Le  vers  saphique  (1)  est  composé  de  cinq  pieds  ,  dont  le 
premier  est  un  trochée  ,  le  second  un  spondée ,  le  troisième 
un  dactyle,  le  quatrième  et  le  cinquième  sont  deux  trochées. 

Scândït  i  aerâ  |  tas  vïtï  |  ôsâ  |  nâves 
Cûrâ,  |  nëc  tùr  |  màs  ëqui  |  tûm  rë  |  lïnquit. 

Le  vers  adonique  (2)  est  composé  d'un  dactyle  et  d'un 

spondée. 

Ocïôr  Euro 

Pour  former  une  strophe,  on  met  trois  vers  saphiques  et 
ensuite  un  vers  adonique. 

Scandit  seratas  vitiosa  naves 
Cura,  nec  turmas  equitum  relinquit, 
Ocior  venlis ,  et  agente  nimbos 
Ocior  Euro. 

Des  vers  asclèpiade,  glyconique  et  phérécratien  (3). 

Le  vers  asclèpiade  est  composé  de  quatre  pieds  et  d'une 


(1)  Saphique  :  ce  nom  vient  de  Sapho ,  qui  inventa  cette  espèce  de 
vers. 

(2)  Le  vers  adonique  était  d'un  grand  usage  dans  les  fêtes  lugubres, 
(ju'on  célébrait  en  mémoire  de  la  mort  d'Adonis  ;  c'est  de  là  qu'il  a  tiré 
son  nom. 

(3)  Trois  poètes  grecs  furent  auteurs  de  ces  vers  :  Asclèpiade,  du  vers 
qui  porte  son  nom;  Glycon,  du  vers  glyconique;  et  Phérécrate,  du  veri   g 
nhcrécratien.  t 
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syllabe  :  le  premier  pied  est  un  spondée;  le  second  un 
dactyle,  suivi  d'une  syllabe  longue  ;  les  deux  derniers  sont 
deux  dactyles. 

Maecenas  atavis  édite  regibus , 
O  et  praesidium  et  dulce  decus  meum.  Hor. 

Maecè  |  nâs  âtâ  |  vis  |  édité  |  rëgïbus.  | 

Le  vers  glyconique  est  composé  d'un  spondée  et  de  deux 
dactyles. 

Aûdâx  |  ômnïâ  |  përpëti.  Hor. 

Le  vers  phérécratien  est  composé  d'un  dactyle  entre  deux 
spondées. 

Mùltô  |  non  sine  |  rîsu.  Hor. 

Ces  trois  vers  peuvent  s'arranger  ensemble  de  plusieurs 
manières,  pour  former  une  strophe. 
1°  Trois  vers  asclépiades,  suivis  d'un  vers  glyconique  : 

Aurum  per  medios  ire  satellites, 
Et  perrumpere  amat  saxa ,  potentius 
Ictu  fulmineo  :  concidit  auguris 

Argivi  domus  ob  lucrum.  Hor. 

2°  Deux  asclépiades,  un  phérécratien,  et  un  glyconique  . 

Te  flagrantis  atrox  hora  Caniculae 
Nescit  tangere,  tu  frigus  amabile 
Fessis  vomere  tauris 
Prœbes ,  et  pecori  vago.  Hor. 

3°  Un  glyconique  et  un  asclépiade  alternativement: 

Audax  omnia  perpeti 
Gens  humana  ruit  per  vetitum  nefas.  Hor. 

Du  vers  ïambique. 

Les  vers  ïambiques  sont  ordinairement  de  quatre  ou  de 
six  mesures.  Les  pieds  des  nombres  pairs,  2,  4,  6,  doivent 
loujours  être  des  ïambes  ;  les  pieds  des  nombres  impairs,  1, 
'■ ,  5,  sont  ïambes  ou  spondées. 

ïambes  de  quatre  mesures. 

Virtus  beatos  eflicit 

Vïrtùs  |  bèa|  tôs  ëf  |  fïcit 
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ïambes  de  six  mesures. 
Fontesque  lymphis  obstrepunt  manantibus.  Hok. 

Fontes  i  que  lym  |  plus  ôb  |  strëpûnt  |  mânân  |  tïbus. 

Dans  les  hymnes  ,  on  peut  faire  une  strophe  de  quatre  pe- 
tits ïambiques  : 

O  quandô  lucescet  tuus , 
Qui  nescit  occasum ,  dies  ! 
O  quandô  sancta  se  dabit , 
Quae  nescit  hostem,  patria! 

Dans  l'ode,  on  met  ordinairement  l'ïambique  grand  et 
petit  alternativement  : 

Beatus  ille,  qui  procul  negotiis, 

Ut  prisca  gens  mortalium, 
Paterna  rura  bobus  exercet  suis , 

Solutus  omni  fœnore Hou. 

Du  vers  phaleuce  ou  hendécasijllabe  (1). 

Le  vers  phaleuce  est  composé  de  cinq  pieds,  dont  le  pre- 
mier est  un  spondée  ,  le  second  un  dactyle,  les  trois  autres 
sont  des  trochées. 

Nunquani  divitias  Deos  rogavi.  Hou. 

Nùnquâm  |  dïvïtï  |  as  Dé  |  ôs  rô  |  gâvi. 


CHAPITRE  III. 

DES   RÈGLES  DE  LA   QUANTITÉ. 

SECTION  PREMIÈRE. 

Des  règles  générales. 
Règle  I.  La  dernière  syllabe  de  tout  vers  est  commune  , 
c'est-à-dire,  longue  ou  brève.  Ex.  : 

Nos  patrise  Unes,  et  dulcia  linquimus  arva  (2).  Vmo. 

(I)  On  appelle  ce  vers  phaleuce,  du  nom  du  poète  qui  l'inventa,  et 
haiidécasijllabe,  parce  qu'il  est  composé  de  onze  syllabes  :  ce  mot  vient 
du  grec  Evôexa,  onze,  et  tfuXXaêvj,  syllabe. 

(•2)  La  dernière  syllabe  du  mot  arva  est  brève  de  sa  nature,  et  elle  tient 
doua  ce  vers  la  place  d'une  longue. 
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Règle  II.  Toute  voyelle  est  longue  quand  elle  est  suivie, 
dans  le  même  mot,  de  deux  consonnes  ou  d'une  de  ces 
lettres  doubles  X,  Z,  J  (1).  Ex.  :  Dûlcia  ,  llnquùnt ,  ëxi- 
lio  ,  etc. 

Ëxilioque  domos  et  dûlcia  limina  lînquùnt.  Virg. 

Exception.  Si  la  première  consonne,  qui  suit  la  voyelle 
est  une  muette,  et  la  seconde  une  des  liquides  /  ou  r,  comme 
dans  ces  mots,  volucris,  poplitis,  la  voyelle  est  quelquefois 
longue,  et  quelquefois  douteuse. 

1°  Elle  est  toujours  longue  quand  la  syllabe  est  longue  de 
sa  nature ,  comme  dans  ces  mots  :  mater,  màtris  ;  frâter, 
frâtris  ;  arâtor,  arâtrum  ,  etc. 

Parva ,  sub  ingenti  mâtris  se  subjicit  umbrâ.  Virg. 

2°  La  voyelle  est  encore  longue,  quand  les  deux  consonnes 
se  rapportent  à  deux  syllabes  différentes ,  et  qu'on  peut  les 
séparer  dans  la  prononciation,  comme  dans  ces  mots  :  sùb- 
rideo  ,  ôbruo ,  etc. 

Incute  vim  ventis,  submersasque  ôbrue  puppes.  Virg. 

Mais  si  la  muette  et  la  liquide  appartiennent  à  la  même 
syllabe,  la  voyelle  devient  douteuse,  c'est-à-dire,  longue  ou 
brève,  comme  dans  ces  mots  :  pâtris ,  tenëbrse,  etc.  (2). 
Natuni  ante  ora  pâtris ,  pàtremque  obtruncat  ad  aras.       Virg. 

Règle  III.  Toute  voyelle  est  longue  quand  elle  est  suivie 
de  deux  consonnes  ,  dont  Tune  se  trouve  à  la  fin  d'un  mot, 


(1)  Parmi  les  consonnes,  il  y  en  a  trois  qu'on  appelle  doubles,  savoir, 
X,  Z,  J  ;  deux  liquides  ou  coulantes,  qui  sont  L  et  R,  auxquelles  on  peut 
joindre  M,  N  :  les  autres  sont  muettes,  B,  C,  D,  F,  G,  K,  P,  Q,  T,  V.  La 
lettre  H  n'est  ni  voyelle  ni  consonne  :  elle  n'est  comptée  pour  rien  dans 
la  mesure  des  vers. 

(2)  C'est  un  des  points  les  plus  embarrassants  de  la  quantité  latine,  et 
sur  lequel  on  n'a  donné  que  des  règles  obscures  ou  défectueuses.  La  rè- 
gle qu'on  propose  ici  parait  plus  exacte  et  plus  aisée  à  saisir;  les  en- 
fants mêmes  savent  que  dans  ces  mots  -pâtris,  tenëbrœ,  etc.,  les  syllabes 
doivent  s'arranger  et  se  prononcer  ainsi,  pa-iris,  tene-brœ,  et  que  dans 
ces  mots,  sûbrideo,  obruo,  etc.,  la  consonne  b  se  rapporte  à  la  première 
syllabe,  et  la  consonne  r  à  la  seconde,  aub-rideo,  ob-ruo. 
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et  l'autre  au  commencement  du  mot  suivant,  comme  dans 
ces  mots  :  Deùs  nobis,  etc.  Exemple  : 

O  Melibœe,  Deûs  nobis  haec  otia  fecit.  Virg. 

Mais  si  la  voyelle  se  trouve  à  la  fin  d'un  mot,  et  que  les  deux 
consonnes  ou  la  lettre  double  viennent  après  elle  dans  le  mot 
suivant,  la  règle  de  position  n'a  plus  lieu ,  et  la  voyelle  con- 
serve la  quantité  qui  lui  est  propre.  Ex.  :  Regià  sceptra  , 
ssepè  stylum,  etc.  (1). 

Gessit  honoratâ  regiâ  sceptra  manu.  Ovid. 

Ssepë  stylum  vertas Hor. 

Règle  IV.  La  voyelle  suivie  d'une  voyelle  dans  le  même 
mot  est  brève.  Ex.  :  Impïa,  timûerunt,  etc.  (2). 

Irapïaque  aeternam  timûerunt  secula  noctem.       Virg. 

Exceptions.  1°  E,  entre  deux  i,  est  long  au  génitif  et  au 
datif  singulier  de  la  cinquième  déclinaison,  comme  diêi, 
speciëi,  etc.  Ex.  : 

Nunc  adeô  melior  quoniam  pars  acta  diêi.  Virg. 

2°  Fi  est  long  dans  les  temps  du  verbe  fio ,  où  r  ne  se 
trouve  point;  il  est  bref  dans  les  autres  temps.  Ex  :  fient, 
fïeri. 

Omnia  jam  fient ,  fïeri  quae  posse  negabam.  Ovin. 

3°  /  est  douteux  dans  les  génitifs  en  ius,  comme  unïus  , 
utrïus,  illius,  etc.  Ex. 

Unïus  ob  noxam  et  furias  Ajacis  Oilei. 

Navibus  (infandum)  amissis  unïus  ob  iram.  ViRG. 


(1)  Cette  règle  peut  souffrir  quelque  exception,  comme  on  le  voit  dans 
le  vers  suivant  : 

Ferte  citi  ferrum,  datetela,  scandite  muros.  Virg. 
C'est  une  licence  poétique  dont  on  trouve  peu  d'exemples;  et  il  paraît 
mieux  de  l'éviter.  On  peut  voir  la  même  règle  dans  la  quantité  de  Des- 
pautère,  et  dans  celle  de  Port-Royal* 

(2)  Les  voyelles  sont  a,  e,  é,  o,  u.  Il  ne  faut  pas  confondre.;  et  v  con- 
sonnes avec  i  et  u  voyelles. 
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4»  /  est  long  dans  le  génitif  alîus ,  et  bref  dans  alterïus; 
ce  qui  a  donné  lieu  au  vers  suivant  : 

Corripit  alterïus,  semper  producit  alîus.  D. 

5°  O  est  long  dans  les  noms  herôs  ,  herôis  ;  et  a  est  long 
dans  âer,  deris.  Ex. . 

Magnamini  herôes ,  nali  melioribus  annis.  Vmc 

Alta  petunt  âer,  atque  âere  purior  ignis.  Ovid. 

6°  E  est  long  dans  l'interjection  ëheu  ;  o  est  douteux  dans 
ôhe.  Ex. 

Eheu  !  quid  volui  misero  mihi? Vmc. 

7°  Les  noms  propres ,  terminés  en  aius  et  en  eius ,  font 
longue  la  voyelle  devante,  comme  Cdius  ,  Pompëius ,  etc. 
Joignez-y  le  mot  Maria,  qui  fait  i  long. 

Il  faut  excepter  encore  plusieurs  noms  propres  dérivés  du 
grec  ,  comme  Trôes,  ^Enëas ,  Amphlon  ,  Lycâon,  etc. 

Règle  V.  Toute  diphthongue  est  longue,  comme  dans  ces 
mots  :  Musx;  pœnitet,  pafdà(l).  Ex.  : 

Sicelides  Musse,  paûlô  majora  canamus.  Yirg. 

Exception.  La  préposition  pras  devient  brève  dans  les 
mots  composés  où  elle  est  suivie  d'une  voyelle,  comme 
pr&it ,  prikest }  prêeustus,  etc.  Ex.  : 

Et  venit  Stella  non  pneeuute  dies.  Prop. 

Règle  VI.  Une  syllabe  formée  de  deux  syllabes  par  cou- 
traction  est  toujours  longue,  comme  côgo,  qui  vient  de 
coago;  nîl  de  nihil ;  ml  de  mihi,  etc.  (2).  Ex.  : 

Quid  non  mortalia  pectora  côgis , 

Auri  sacra  famés  ? "Virg. 


La  même  règle  doit  s'observer,  quand  on  restreint,  dans 


K; 


(1)  Cette  règle  ue  comprend  pas  seulement  les  diphthongues  a  et  ce . 
il  faut  y  ajouter  ai,  au,  ei,  eu,  comme  dans  ces  mots  :  Grains,  aùdax, 
eîa,  Eûropa,  etc. 

(2)  Contraction;  les  grammairiens  appellent  ainsi  la  réduction  de  deux 
syllabes  en  une. 
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mesure,  des  mots  de  deux  syllabes  en  une ,  comme  Dï  pour 
Du  ;  cùi  pour  cul;  deïndè  pour  dëïiidè,  etc.  Ex.  : 

D! ,  pcDhibete  minas  ;  Dï ,  talem  avertite  casum.  Virg. 

SECTION  II. 

Règles  particulières  des  mots  composés  (1). 

Règle  I.  Les  prépositions  a,  e ,  de,  di,  prœ,  se}  tra, 
sont  longues  dans  les  mots  composés,  comme  âmitto,  ëduco, 
dëduco,  dïmitto  ,  prœcedo ,  sëduco ,  trâduco,  etc.  Ex.: 
Et  qualem  infelix  âmisit  Mantua  campum.  Virg. 

Il  faut  excepter  dirimo  et  disertus,  qui  font  dï  bref.  Ex.  . 
Et  Rutulum  nostro  dïrimatur  sanguine  bellum.  Virg. 

Règle  II.  Les  prépositions  brèves  de  leur  nature  sont 
brèves  aussi  dans  les  mots  composés,  savoir  :  àb  ,  ad,  an, 
antë ,  ïn  ,  ôb ,  circûm,  intër ,  për ,  prœtër ,  sùb  ,  super; 
comme  âboleo,  àdigo ,  ànhelo,  antëcedo,  ineo ,  ôbeo  ,  cir- 
cumago,  intëreo ,  péreo,  prœtëreo,  sùbeo,  supëraddo , 
etc.  (2).  Ex.  : 

Nec  poterit  ferrum,  nec  edax  âbolere  velustas.  Ovm. 

Re  est  encore  bref  dans  les  mots  composés,  excepté  dans 
T impersonnel  rêfert.  Ex.  : 

Fervet  opus,  rëdolentque  thyrao  fragrantia  niella. 
Praetereà  nec  jam  niutari  pabula  rêfert.  Virg- 


(1)  On  ne  s'étendra  point  ici  sur  toutes  les  syllabes  qui  peuvent  se 
trouver  au  commencement  des  mots.  Les  règles  générales  qu'on  vient 
d'exposer,  et  les  deux  règles  suivantes,  répandront  quelque  lumière  sur 
cet  objet.  Le  reste  semble  se  refuser  a  des  principes  métbodiques  :  c'est 
une  ebose  que  l'usage  seul  peut  apprendre. 

(2)  Observez  que  cette  règle  n'a  plus  lieu  quand  les  prépositions  sont 
suivies  de  deux  consonnes  ou  d'une  lettre  double;  dans  ce  cas,  elles  de- 
viennent longues  par  la  seconde  règle  générale,  comme  dans  ces  mots 
ttbncjo,  abjicio,  etc.  La  préposition  circum  est  mise  au  rang  des  prépo- 
sitions brèves  de  leur  nature,  parce  que  les  premiers  poètes  latins  fai- 
saient brève  m  finale  :  cette  lettre  a  conservé  la  même  quantité  dans  les 
mots  composés,  lorsqu'elle  est  suivie  d'une  voyelle 
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Des  créments  considérés  dans  les  noms. 

Lorsqu'un  nom  substantif  ou  adjectif  a  ,  dans  les  autres 
cas ,  une  syllabe  de  plus  qu'au  nominatif,  cette  syllabe  s'ap- 
pelle crément:  ainsi,  dans  virtutis,  qui  vient  de  virtus,  il  y 
a  un  crément  |(1). 

On  compte  autant  de  créments  qu'il  se  trouve  de  syllabes 
de  plus  aux  autres  cas  qu'au  nominatif;  dans  virtutis  ,  il  n'v 
a  qu'un  crément  ;  dans  uirtiitibus ,  il  y  en  a  deux 

Le  crément  ne  tombe  jamais  sur  la  dernière  syllabe,  mais 
sur  celles  qui  la  précèdent  immédiatement.  Si  le  mot  croît 
d'une  syllabe  ,  c'est  la  pénultième  qu'on  doit  regarder  comme 
crément;  s'il  croît  de  deux  ou  de  trois  syllabes  ,  c'est  la  pé- 
nultième ,  l'antépénultième ,  et  ainsi  des  autres  ,  en  suivant 
toujours  le  même  ordre.  Dans  virtutis  ,  le  crément  est  tu; 
dans  virtutibus ,  les  deux  créments  seront  tu  etti,  etc. 

Il  faut  distinguer  dans  les  noms  deux  sortes  de  créments, 
ceux  du  singulier  et  ceux  du  pluriel. 

CRÉMENTS  DU   SINGULIER. 

Première  déclinaison. 

La  première  déclinaison  n'a  point  de  crément  au  singulier. 

comme  on  le  voit  dans  musa,  musx ;  Pénélope,  Pene- 

lopes ,  etc. 

Seconde  déclinaison. 

Règle.  Le  crément  du  singulier  est  bref  dans  les  noms 
de  la  seconde  déclinaison.  Ex.  :  puer,  puëri. 
Maxima  debetur  puëro  reverentia  :  si  quid 
Turpe  paras ,  ne  tu  puëri  contempseris  annos.  Juy. 

Il  faut  seulement  excepter  les  noms  propres  Iber  et  Cet- 
tiber  ,  qui  ont  le  crément  long,  Ibëri ,  Celtibëri.  Ex.  : 

Aut  impacatos  à  tergo  horrebis  Ibêros.  ViRrt. 

Troisième  déclinaison. 
Règle  I.  A  crément  du  singulier  est  long  dans  les  noms 

(i)  Crément,  c'est-à-dire,  accroissement;  ce  mot  vient  du  mot  latin 
vrescere,  croître. 
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de  la  troisième  déclinaison ,  comme  pietas,  pietâtis  ;  ani- 
mal, animâlis ,  etc.  Ex.  : 

Si  te  nulla  movet  tanlae  pietâtis  imago.  "Vrac 

Exceptions.  1°  A  est  bref  dans  les  noms  neutres  termi- 
nés en  a,  comme  poëma ,  poê'mâtis  ;  thema ,  themâtis , 
etc.  Ex.  : 

Non  satis  est  pulchra  esse  poèmâta,  dulcia  sunto.  Hor. 

2°  A  est  bref  dans  les  noms  en  as ,  qui  ont  le  génitif  en 
adis  et  aris ,  comme  lampas ,  lampâdis  ;  Pallas,  Pallâdis  -, 
mas,  maris,  etc.  Ex.  : 

Et  sol  flammigerâ  lustrabit  lampâde  terras.  Vrac 

3°  A  est  bref  dans  les  noms  propres  masculins  terminés 
en  al  et  ar ,  comme  Annibal ,  Annibâlis  ;  Cxsar,  Cœsâ- 
ris ,  etc.  Ex.  : 

Annibâlis  spolia,  et  victi  monumenta  Syphacis.  Prop. 

4°  A  est  encore  bref  dans  les  adjectifs  par ,  paris ,  et 
dans  ses  composés  impar,  impâris  ;  dispar,  dispâris ,  etc. 
Joignez-y  les  noms  suivants  :  Anas,  anâtis  ;  bacchar, 
bacchâris;  hepar,  hepàris  ;  jubar,  jubàris  ;  lar,  làris; 
nectar,  nectàris  ;  trabs ,  trâbis.  Ex. 

Numéro  Deus  impâre  gaudet.  Vrac 

Règle  II.  E  crément  du  singulier  est  bref  dans  les  noms 
de  la  troisième  déclinaison ,  comme  seges  ,  segëtis  ;  munus, 
munëris  ,  etc.  Ex.  : 

Hîc  segëtes,  illic  veniunt  feliciùs  uvae.  Vrac 

Exceptions.  1°  E  est  long  dans  les  noms  en  en ,  qui  font 
enis  au  génitif,  comme  ren,  rënis  ;  siren ,  sirënis,  etc.  Ex.  : 
Monstra  maris  sirènes  erant,  quse  voce  canorâ.  Ovid. 

2°  E  est  long  dans  les  mots  suivants  :  hœres,  hœrëdis; 
lex  ,  lëgis  ;  locuples,  locuplëtis  ;  magnes,  magnëtis;  mer- 
ces,  mercëdis ;  quies,  quiëtis  ;  rex  ,  rëgis  ;  ver,  vëris  ; 
vervex,  vervëcis  (1).  Ex.  : 

(1)  On  peut  ajouter  encore  quelques  noms  propres,  qui  sont  peu  usi- 
tés, comme  Recimer,  Rétiniens;  Ser,  Sm's,  etc. 
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Omnia  sub  lëges  mors  vocat  atra  suas.  Ovin. 

3°  E  est  long  dans  les  noms  en  er  et  en  es  ,  qui  ont  dans 
le  grec  un  êta  à  la  pénultième  du  génitif  :  comme  crater, 
cratêris  ;  tapes ,  tapëtis  ;  joignez-y  les  noms  hébreux  :  Da- 
niel, Daniëlis  ;  Israël,  Israëlis.  Ex.  : 

Armaque,  cratërasque  simul,  pulchrosque  tapêtas.        VUlG. 

Règle  III.  /  et  Y,  créments  du  singulier,  son<t  brefs  dans 
les  noms  de  la  troisième  déclinaison  :  comme  homo,  homï- 
nis  ;  martyr,  martyris,  etc.  Ex.  : 

Os  homïni  sublime  dédit,  cœlumque  tueri 

Jussit,  et  ertfctos  ad  sidéra  tollere  vultus.  OviD. 

Exceptions.  1°  /  est  long  dans  les  monosyllabes  :  dis , 
dîtis  ;  glis,  glïris  ;  lis,  lîtis  ;  et  dans  vires,  pluriel  de 
vis.  Ex.  : 

Noctes  atque  dies  patet  atri  janua  Dïtis.  Virg. 

2°  /  est  long  dans  les  noms  terminés  en  in,  qui  viennent 
du  grec,  comme  delphin,  delphïnis;  Salamin,  Salamïnis 
et  dans  les  noms  de  peuple,  Quiris,  Quiritis;  Samnis, 
Samnltis.  Ex.  : 

Delpbïnum  similes,  qui  per  maria  hamida  nando.       Yirg. 
3°  /  est  long  dans  la  plupart  des  noms  en  ix ,  comme/<?- 
lix  ,felJcis;  radix,  radîcis ,  etc.  Ex.  : 

Vivite  felïces,  quibus  est  fortuna  peracta.  VIrg. 

Les  noms  suivants,  terminés  en  ix ,  font  i  brefaucré- 
ment,  calix  ,  calïcis ; filix ,  Jilïcis ;  fornix ,  fornïcis  ;  nix , 
nivis;  pix,  pïcis;  salix ,  salicis;  etvïcis,  dont  le  nomi- 
natif vix  n'est  point  usité.  Ex.  : 

Et  filicem  curvis  invisam  pascit  aratris.  Yirg. 

Règle  IV.  O  crément  du  singulier  est  long  dans  les  noms 
delà  troisième  déclinaison,  comme  dolor  ,  dolôris  ;  sermo , 
sermônis  ;  melior ,  mêlions.  Ex.  : 

Infandum,  regina,  jubés  renovare  dolôrem.  Yirg 

Exceptions.  1°  O  est  bref  dans  les  substantifs  neutres  ter- 
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minés  en  or,  en  ur  et  en  us  ,  comme  marmor,  marmôris  ,; 
ebur,  ebôris  ;  pectus ,  pectôris ,  etc.  Ex.  : 

Fortiaque  adversis  opponite  pectôra  rébus.  Hor. 

2°  O  est  bref  dans  les  noms  propres  en  or,  qui  viennent 
du  grec,  comme  Hector,  Hectôris;  Nestor,  Nestoris,  et 
dans  les  noms  de  peuple  eno,  comme  M  ace  do  ,  Mace- 
dônis,  Saxo,  Saxônis,  etc.  Ex.  : 

Multa  super  Priamo  rogitans,  super  Hectôre  multa.      Virg. 

3°  O  est  encore  bref  dans  ces  noms  :  arbor,  arbôris  ; 
bos,  bôvis;  compos ,  compatis;  impos ,  impôtis;  inops , 
inôpis  ;  lepus ,  lepôris;  memor,  memôris  ;  prsecox,  prœcô- 
cis;  tripus,  tripôdis.  Ex.: 

Al  frigida  Tempe , 

Mugitusque  boum,  mollesque  sub  arbore  somni.  Virg. 

Règle  V.  U  crément  du  singulier  est  bref  dans  les  noms 
de  la  troisième  déclinaison  ,  comme  consid,  consûlis  ;  dux , 
dûcis;  murmur,  murmûris,  etc.  Ex.  : 

Si  canimus  silvas,  silvae  siut  consùle  dignae.  Virg. 

Exceptions.  10  U  est  long  dans  ces  trois  noms  :  lux, 
lùcis  ;  Pollux ,  Pollûcis  ;  et  j rugis ,  dont  le  nominatif  frux 
n'est  point  usité.  Ex.  : 

Restitit  jEneas,  clarâque  in  Iùce  refulsit.  Virg. 

2°  U  est  long  dans  les  noms  terminés  en  us  ,  qui  ont  le 
génitif  en  udis ,  uris  ,  idis,  comme  palus,  palùdis;jus, 
jûrls;  salus,  salùtis,  etc.  Ex. 

Una  salus  victis  nullam  sperare  salûtem.  ViRG. 

On  exceptera  les  trois  suivants,  qui  font  u  bref  au  cré- 
ment :  pecus ,  pecûdis  ;  intercus,  inter cutis  ;  Ligur ,  Ligù- 
ris.  Ex. 

Nigram  hiemi  pecûdem,  Zepbyris  felicibus  albam.       Virg. 
Quatrième  et  cinquième  déclinaisons. 
Le  crément  du  singulier,  dans  les  noms  de  la  quatrième 
déclinaison,  se  rapporte  à  la  quatrième  règle  générale,  où 
l'on  voit  qu'une  voyelle  est  brève  quand  elle  est  suivie  d'une 
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autre  voyelle  dans  le  même  mot.  Telle  est  ici  la  nature  du 
crément ,  comme  dans  ces  mots,  fructus,  fructûi;  quœ- 
stus  ,  qusestûi ,  etc. 

Le  crément  de  la  cinquième  déclinaison  est  bref  par  la 
même  règle,  ou  long,  suivant  l'exception  pour  la  voyelle  e 
entre  deux  i,  comme  dans  res ,  rëi;  dies  ,  diëi,  etc.  Voyez 
la  règle  ci-dessus ,  pag.  14. 

Crément  du  pluriel  dans  les  noms. 

Il  faut  d'abord  observer  que  tous  les  créments  du  singulier 
gardent  au  pluriel  la  même  quantité.  Ainsi,  dans  virtûtisle 
crément  tu  est  long;  il  sera  long  aussi  dans  virtûtes  :  dans 
tempôris  ,  le  crément  po  est  bref  :  il  sera  bref  encore  dans 
tempéra. 

On  connaît  les  créments  du  pluriel  de  la  même  manière 
que  ceux  du  singulier,  en  comparant  le  nominatif  avec  les 
autres  cas.  Si  l'on  trouve  au  génitif,  ou  dans  les  cas  sui- 
vants, une  syllabe  de  plus  qu'au  nominatif  pluriel,  la  pé- 
nultième sera  un  crément  du  pluriel.  Ainsi  mensœ  ,  nomina- 
tif pluriel ,  n'a  que  deux  syllabes ,  et  mensarum  en  a  trois  ; 
la  .pénultième  sa  est  un  crément  du  pluriel  :  dans  sermoni- 
bus,  ce  sera  la  pénultième  ni,  etc.,  etc.  (1). 

Règle  universelle  pour  les  créments  dû  pluriel. 

J,  e,  o  sont  toujours  longs  aux  créments  du  pluriel  ;  i 
et  u  sont  toujours  brefs  ,  comme  dans  ces  noms  :  ftammâ- 
rum ,  diêrum ,  bonôrum ,  fornacïbus ,  artûbus ,  etc.  Ex. 

Vidimus  undantem  ruptis  fornacïbus  ^Etnam , 
Flammârumque  globos  liquefactaque  volvere  saxa.        ViRG. 

Des  créments  considérés  dans  les  verbes.  '■ 
Pour  connaître  les  créments  des  verbes ,  il  faut  compter 
combien  il  y  a  de  syllabes  à  la  seconde  personne  du  présent 
singulier  de  l'indicatif  actif;  les  autres  personnes  dans  toute 


(i)  Ces  créments,  en  passant  au  pluriel,  ne  changent  point  de  nature: 
on  doit  toujours  les  regarder  comme  créments  du  singulier  :  et  c'est  à 
ce  principe  qu'il  faut  le»  rappeler,  pour  çn  déterminer  la  quantité. 

i 
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l'étendue  du  verbe  auront  autant  de  créments  qu'elles  auront 
de  syllabes  de  plus.  Dans  amo,  par  exemple,  la  seconde 
personne  amas  a  deux  syllabes,  amamus  en  a  trois  ;  ainsi  la 
pénultième  ma  est  un  crément  :  amabamus  a  quatre  syllabes; 
ce  mot  a  donc  deux  créments,  qui  sont  ma,  ba  :amabamini 
a  cinq  syllabes,  et  par  conséquent  trois  créments,  qui  sont 
ma,  ba,  mi.  Il  en  est  de  même  de  tous  les  autres  verbes. 

Pour  connaître  les  créments  des  verbes  déponents ,  il  faut 
leur  supposer  une  seconde  personne  d'un  indicatif  actif, 
qu'ils  n'ont  pas  dans  le  latin.  Par  exemple  :  hortas  sera 
cette  personne  supposée  pour  le  verbe  déponent  hortor, 
Ainsi,  dans  liortaris ,  qui  a  une  syllabe  de  plus  que  hortas 
on  trouvera  un  crément  ;  on  en  trouvera  deux  dans  hortaba- 
ris  ,  etc. 

Règle  I.  A  crément  des  verbes  est  long  :  amdmus ,  doce* 
bâmus ,  résoudre ,  etc.  Ex.  : 

Formosam  resonâre  doces  Amaryllida  silvas.  Yirg. 

Exceptions.  A  est  bref  au  premier  crément  du  verbe  do  et 
de  ses  composés  circumdo,  pessumdo  ;  dâbatur  clrcumdà- 
mus.  Ex.  : 

Nam  quod  consilium,  aut  quaejam  fortuna  dâbatur!       Virg. 

Règle  II.  E  crément  des  verbes  est  long  :  amëmus ,  te- 
nêbant ,  conticuêre.  Ex.  : 

Conticuëre  omnes ,  inlentique  ora  tenëbant.  ViRG. 

Exceptions.  1°  E  crément  est  bref  dans  tous  les  temps 
terminés  en  ëram ,  ërim ,  ëro,  comme  raptavëram,  tegë- 
rim,  audivëro ,  et  dans  les  temps  du  verbe  sum,  ëram  , 
ëro ,  etc.  Ex.  ; 

Ter  circum  Iliacos  raplavërat  Hectora  muros.  Virg. 

2°  E  est  bref  dans  les  secondes  personnes  du  futur  ,  ter 
minées  en  bëris,  bëre ,  comme  celebrabëris ,  celebrabëre , 
etc.  Ex.  : 

Seraper  honore  meo ,  seraper  celebrabëre  donis.  Virg. 

3°  E  est  encore  bref  au  premier  crément  du  présent  de 
l'indicatif,  de  l'imparfait  du  subjonctif ,  et  du  présent 'de 
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l'infinitif,  dans  les  verbes  de  la  troisième  conjugaison  ,  legë- 
ris ,  léger  em,  légère ,  etc.  Ex.  (1)  : 

Jam  légère,  et  quse  sit  poteris  cognoscëre  virtus.  Virg. 

Règle  III.  /  crément  des  verbes  est  bref  :  vidimus ,  supe- 
ravîmus ,  etc.  Ex.  : 

Satis  una  superque 

Vidimus  excidia,  et  captse  superavïmus  urbi.  Virg. 

Exceptions.  1°  /  est  long  au  premier  crément  des  verbes 
de  la  quatrième  conjugaison  ,  comme  audïmus ,  surent } 
îmus ,  etc.  Ex.  (2)  : 

Ignoscenda  quidem,  scïrent  si  ignoscere  Mânes.  Virg. 

2° /est  long  au  premier  crément  des  prétérits  en  ivi  et 
des  temps  qui  en  sont  formés.  Ex.  : 

Quaesïvit  coelo  luceni ,  ingemuitque  repertâ.  Virg. 

3°  /  crément  est  long  au  présent  du  subjonctif  dans  ces 
verbes ,  volo ,  nolo ,  malo,sumet  ses  composés,  adsum  , 
possum,  etc. ,  comme  velîmus ,  velïtis,  slmus ,  sîtis ,  posst- 
mus ,  possïtis ,  etc.  Ex.  : 

Atque  hsec  ut  certis  possïmus  discere  signis.  Virg. 

Règle  IV.  O  crément  des  verbes  est  toujours  long,  ama- 
tô~te,facitôtey  estôte,  etc.  Ex.  : 

Ve*turœ  memores  jam  nunc  estôte  senectae. 

Règle  V.  U  crément  des  verbes  est  bref  :  sûmus  ,  nolû- 
mus ,  etc.  Ex.  : 

Nolûmus  assiduis  animum  tabescere  curis  Ovid. 

Exception.  U  est  long  à  la  pénultième  des  futurs  en  rus, 

(1)  Quelquefois  e  est  bref  aux  terminaisons  en  erunt,  dans  ces  mots, 
stetèrunt,  circiimstetërunt,  constitërunt  :  c'est  une  licence  dont  on  voit 
des  exemples  dans  Virgile  : 

Obstupui,  stetëruntque  comse,  et  vox  faucibus  hœsit  Virg. 

(2)  Remarquez  que  le  verbe  eo,  et  ses  composés  exeo,  subco,  etc.,  sont 
compris  dans  cette  exception.  Ces  verbes  se  rapportent  à  la  quatrième 
conjugaison,  puisqu'ils  ont  la  seconde  personne  du  présent  de  l'indicatif 

en  is.  et  l'infinitif  en  ire. 
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va,  rum,  comme  amatùrus,  moritùrus ,  etc.  Exemple  : 
Cingitur,  ac  densos  fertur  moritùrus  in  hostes.  Virg. 


DES  PRÉTÉRITS. 

Règle  I.  Les  prétérits  de  deux  syllabes  ont  la  première 
longue,  comme  vëni,  vïdi,vïci,  etc.  Ex.  : 

Vënit  summa  dies  et  ineluctabile  tempus.  Virg. 

Exception.  La  première  syllabe  est  brève  dans  ces  six 
prétérits  :  bïbi,  dëdi,fidi,  scïdi,stëti ,  tûli.  Ex.  : 

Omne  tûlit  punctum,  qui  miscuit  utile  dulci.  Hor. 

Règle  II.  Les  prétérits  qui  redoublent  leur  première  syl- 
labe font  les  deux  premières  brèves,  comme  cëcM,  tëtïgi, 
etc.  Ex.  (1)  : 

Tityre ,  te  patulœ  cëcïni  sub  tegmine  fagi.  Virg. 

Il  faut  excepter  cecldl  venant  de  csedo ,  etpepëdi  de  pedo , 
qui  ont  la  seconde  syllabe  longue. 


DES  SUPINS. 

Règle  I.  Les  supins  de  deux  syllabes ,  et  les  participes 
qui  en  sont  formés ,  ont  la  première  longue ,  comme  nôtum, 
nôtus;  vîsum ,  visus  ,  etc.  Ex.  : 

Si  minus  errasset,  nôtus  minus  esset  Ulysses.  Ovin. 

Exceptions.  Les  supins  des  verbes  suivants  ont  la  pre- 
mière syllabe  brève;  dâtum  de  do  :  cxtum  de  cieo  ;  ïtimi  de 


(I)  On  observera  que  ces  syllabes  ont  la  même  quantité  dans  les  temps 
formés  du  prétérit.  Ainsi  la  première  syllabe,  qui  est  longue  dans  vldi, 
sera  longue  aussi  dans  vlderam  ,  vîderim  ,  vldissem,  videra,  vldisse.  Et 
de  même  les  deux  premières  syllabes  qui  sont  brèves  dans  cëcïni,  seront 
brèves  encore  dans  cicineram,  cMnerim,  etc. 
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eo;  lïtum  de  iino;  quïtum  de  queo  ;  ration  de  reor  ;  sâtum 
de  sero;  sïtum  de  sino;  station  de  sto ,  2?.r.  (1)  : 

Quà  data  porta,  ruunt,  et  terras  turbine  perflant.  Virg. 

Règle  II.  Les  supins  en  utimi,  qui  ont  plus  de  deux  syl- 
labes ,  font  la  pénultième  longue ,  ainsi  que  les  participes 
qui  en  sont  formés,  comme  indùtum,  indùtus ;  tribûtum  , 
tribut-us  i  etc.  Ex.  : 

Hei  mihi,  qualis  erat  !  quantum  mutatus  ab  illo 

Hectore,  qui  redit  exuvias  indùtus  Achillis!  Virg. 

Exceptions.  Les  composés  du  verbe  ruo  ont  la  pénultième 
brève  au  supin  et  dans  les  participes  qui  en  sont  formés , 
comme  obrûtum,  obrûtus  ;  dirûtum ,  dirûtus,  etc.  Ex.  : 
Dirûta  sunt  aliis,  uni  mihi  Pergama  restant. 
Règle  III.  1°  Les  supins  en  itum  ont  la  pénultième  lon- 
gue, ainsi  que  les  participes  qui  en  sont  formés,  dans  les 
verbes  dont  le  prétérit  se  termine  en  ivi,  comme  audltum  , 
audïtus  ;  quœsltum,  quœsïtus,  etc.  Ex.  : 

Artibus  ingenuis  quaesita  est  gloria  multis-  OviD. 

2°  Mais  si  les  verbes  n'ont  pas  ivi  au  prétérit ,  alors  itum 
sera  bref  au  supin  et  dans  les  participes  qui  en  sont  for- 
més ,  comme  monïtum ,  monïtus  ;  agnïtum  ,  agnïtus  , 
etc.  Ex.  : 

Discite  justitiam  monïti ,  et  non  temnere  Divos.  Virg. 

Exception.  Les  composés  du  verbe  eo  font  ïtum  bref  au 
supin  ,  quoiqu'ils  aient  le  prétérit  en  ivi  :  comme  inïtum, 
inïtus; prœterïtum,  prseterïtus ,  etc.  Ex.: 

O  mihi  praeteritos  référât  si  Jupiter  annos?  Virg. 


(i)  La  syllabe  sta,  quoique  brève  dans  stàtnm,  est  longue  dans  statu- 
rus  et  ses  composés  coustaturus,  obstatu-rus,  etc. 

Remarquez  que  les  composés  de  cUum,  venant  de  cieo,  des,  ont  la 
pénultième  brève,  comme  concttus;  au  lieu  que  cUum,  venant  de  cio, 
t^'s,  et  ses  composés,  font  la  pénultième  longue,  comme  concitus,  excï- 
tus.  Ex.  : 

....  Atque  Immani  concïtu»  Ira.      Virg 
»  .  <  .  Toto  concftn  perlctila  mundn.         L* 


26  PROSODIE 

DES  SYLLABES  FINALES. 

I.  Des  voyelles. 

RÈGLE  I.  A. 

1°  A  est  bref  à  la  fin  des  mots  :  regià,  altâ,  etc.  Ex.  : 
Regià  solis  erat  sublimibus  alla  columnis,  Ovid. 

Exceptions.  A  final  est  long  à  l'ablatif  des  noms  de  la  pre- 
mière déclinaison,  comme  populeâ,umbrâ,  et  au  vocatif  des 
noms  grecs  terminés  en  as,  comme  sEneâ,  Pallà,  etc.  Ex.: 

Qualis  populeâ  mœrens  Philoraela  sub  umbrâ. 

Quid  miserum,  jEneâ,  laceras?  jam  parce  sepulto.  Virg. 

2°  A  final  est  long  ou  bref  dans  les  noms  de  nombre  in- 
déclinables terminés  en  ginta ,  comme  trigintâ ,  sexa- 
gintâ,  etc. 

3°  A  final  est  long  à  l'impératif,  comme  amâ ,  obstâ;  dans 
les  adverbes ,  comme  intereâ ,  frustra  ,  et  dans  les  préposi- 
tions, comme  à ,  circâ,  etc.  Ex.  : 

Principes  obstâ  :  serô  medicina  paratur, 

Cùm  mala  per  longas  invaluere  moras.  Ovid. 
Sed  fugit  intereâ,  fugit  irreparabile  tempus.               Virg. 
, .  Ruit  alto  â  culmine  Troja. 

Exception.  Ces  quatre  mots  eiâ,  itâ,  quia,  etpatâ  ad- 
verbe ,  font  a  bref.  Ex.  : 

Sed  veteres  itâ  miratur,  laudatque  poetas  Hor. 

RÈGLE  IL  E. 

E  est  bref  à  la  fin  des  mots  :  Incipë ,  parvè ,  cognoscerè  , 
etc.  Ex.  : 

Incipë,  parvë  puer,  risu  cognoscerë  matrem.  Virg. 

Exceptions.  1°  E  final  est  long  dans  les  noms  de  la  pre* 
mière  et  de  la  cinquième  déclinaison  ,  comme  Pénélope  \ 
dië  ,  etc.  Ex.  : 

Te,  veniente  dié  ,  te ,  decedente  canebat.  Virg. 
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2°  E  final  est  long  à  l'impératif  des  verbes  de  la  seconde 
conjugaison,  comme  docë,  monë,  etc.  L'impératif  cave  fait  e 
long  ou  bref  :  Ex.  : 

Tu  vateni,  tu,  Diva,  monë;  dicam  horrida  Délia  Virg. 

3°  E  fmal  est  long  dans  les  adverbes  formés  des  noms  ad- 
jectifs do  la  seconde  déclinaison ,  comme  indigne ,  prœcipuë, 
etc.  On  -exceptera  les  quatre  suivants  ,  qui  ont  e  bref,  benë, 
maië,  s\ipernë ,  infernë  :  Ex.  : 

Quee  venit  indigné,  pœna  dolenda  venit. 

Non  benë  Cœlesles  impia  dextra  colit  Ovid- 

4°  E  final  est  long  dans  les  monosyllabes  ,më,të,së,ê, 
de,  et  ne  signifiant  de  peur  que.  Les  autres  monosyllabes 
font  ebref,  comme  que,  ce,  vë,  et  ne,  conjonction  interroga- 
tive  :  Ex.  : 

Më  ne  efferre  pedem,  genitor,  të  posse  relicto 

Sperasti? 

Trojaqué  nunc  stares,  Priamique  arx  alta,  maneres.       Virg. 

E  final  est  encore  long  dans  ferme  et  ohë;  il  est  douteux 
dans /ère. 

RÈGLE  III.  /. 

/  est  long  à  la  fin  des  mots  :  virtutl ,  puert,  dicl, 
etc.  Ex-  : 

Fidite  virtutï  ;  fortuna  fugacior  undis.  Ovin. 

Exceptions.  1°  /  final  est  douteux  dans  ces  mots  :  mihï , 
sibï,  tin,  quasi,  îibïet  utï  adverbe  ;  il  est  toujours  bref  dans 
nisï  :  Ex.  : 

Fas  mihï  Graiorum  sacrata  resolvere  jura. 

Musa,  mihï  causas  memora Virg. 

2°  /  final  est  bref  au  datif  et  au  vocatif  des  noms  de  la 
troisième  déclinaison ,  qui  viennent  du  grec  ,  comme  Daph- 
nidï ,  Daplini;  Paridi,  Pari;  Palladi ,  etc.  Ex.: 

Insère,  Daphnï,  piros;  carpent  tua  poma  nepotes.  Virg. 
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RÈGLE  IV.   O. 

O  est  douteux  à  la  fin  des  mots  :  volô,jubeô,  sermô , 
etc.  Ex.  : 

Sic  volô,  sic  jubeô,  sit  pro  ratione  voluntas.  Juv. 

Exceptions.  1°  O  final  est  toujours  long  dans  les  datifs 
et  les  ablatifs  des  noms ,  comme  Domino  ,  Oceanô;  dans 
les  adverbes  formés  des  noms  adjectifs  de  la  seconde  décli- 
naison, comme  continua ,  subito,  et  dans  ergô ,  pris  pour 
causa.  Ex. 

Imperium  Oceanô,  famam  qui  terminet  astris. 

Continuô  venti  volvunt  mare. ...  Virg. 

2°  Les  monosyllabes  dô ,  nô  ,  stô  ,  prô  ,  quô  ,  font  o 
long  :  Ex.  : 

Sic  ego  dô  pœnas  artibus  ipse  meis.  Ovin. 

L'interjection  6  est  toujours  longue  devant  une  consonne, 
et  elle  est  longue  ou  brève  devant  une  voyelle.  Ex.  : 
O  patria,  ô  Divûm  domus  Ilium,  et  inclyta  bello 

Mœnia  Dardanidûra  ! Virg. 

O  pater,  ô  hominum  Divûraque  seterna  potestas. 

Te  Corydan,  ô  Alexi  :  trahit  sua  quemque  voluptas.       Virg. 

3°  O  final  est  bref  dans  citô ,  imô ,  illico  ,  cedô  mis  pour 
die,  modo  et  ses  composés  quomodô,  etc.  Ex.  : 

Nec  citô  credideris  ;  quantum  citô  credere  lsedat,  Ovid. 

4°  O  est  long  à  la  fin  des  noms  propres  qui  ont  dans  le  grec 
un  oméga  à  la  dernière  syllabe ,  comme  Cliô ,  Echo ,  Andro- 
geô ,  etc.  Ex.  : 

Cliô  gesta  canens  transaclis  tempora  reddit,  Virg. 

RÈGLE  V.  U. 

U ,  a  la  fin  des  mots  ,  est  toujours  long  :  tû ,  tonitrn , 
etc.  Ex. 

Afflictus  vitam  in  tenebris  luctûque  trahebara.  Virg. 
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//.  Des  consonnes  finales. 

RÈGLE  I.  B. 

B ,  à  la  fin  des  mots ,  est  bref  :  âb,ôb  ,  sùb ,  etc.  Ex.  : 

Vitaque  cum  gémi  tu  fugit  indignata  sùb  umbras.  Virg. 

RÈGLE  II.  C 

C,  à  la  fin  des  mots,  est  long  :  sic,  duc,  hïcy  adverbe, 
etc.  Ex.  : 

Sic  oculos,  sic  il  le  raanus,  sic  ora  ferebat.  Virg. 

Exception.  Cest  bref  dans  née  et  donêc ,  et  douteux  dans 
fdc  ,  et  Me  pronom  :  Ex.  : 

Donêc  eris  felix,  multos  numerabis  amicos; 
Tempora  si  fuerint  nubila,  solus  eris.  Oyid. 

RÈGLE  III.  D. 

Z),  à  la  fin  des  mots,  est  bref  :  âd,ïd,  quidquïd, 
etc.  Ex.  : 

Quidquïd  ïd  est,  timeo  Danaos  et  dona  ferentes.  Virg. 

RÈGLE  IV.  L. 

L,  à  la  fin  des  mots,  est  brève  :  procûl,  semël,nihUt 
etc.  Ex.  : 

Innocui  venient;  procûl  hinc,  procùl  impius  esto.  Ovid. 

Exceptions.  L  est  longue  dans  ces  mots  :  nïl,  sàl,  soi , 
et  dans  les  noms  hébreux  ,  Daniel  ,  Israël ,  Michaël , 
etc.  Ex.  : 

Per  duodena  régit  mundi  soi  aureus  astra.  Virg. 

RÈGLE   V.  N. 

N ,  à  la  fin  des  mots  ,  est  longue  :  non ,  quin  9  Titan  , 
etc.  Ex.  : 

Quïn  ipsre  stupuêre  domus,  atque  intima  lethi 

Tartara.  Virg. 
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Exceptions.  1*  N  finale  est  brève  dans  les  noms  terminés 
en  en,  qui  ont  inis  au  génitif,  comme  numèn  ,  numinis; 
flumën ,  fluminis,  etc.  Ex. 

At  prior  Alcides  solitâ  prece  numën  adorât.  St. 

2°  N  est  brève  dans  ces  mots  :  an,  ïn ,  tamën  ;  dans  leurs 
composés  j vr sân,  for sitàn  .  clein,  proïn,  attamën;  et  dans 
ces  mots,  vidèiï,  nostiri,  egôn\  et  autres  semblables  qui  se 
mettent  pour  vides-ne ,  nosti-ne,  ego-ne ,  etc.  Ex. 

Nec  circumfuso  pendebat  ïn  aère  tellus.  Ovid. 

3°  N  finale  est  brève  dans  les  noms  grecs  qui  ont  un  omi- 
cron à  la  dernière  syllabe,  comme  Peliôn,  Mon,  Orphéon  . 
etc.  Joignez-y  Thetin,  Maiân  :  Ex. 

Peliôn  /EmonicE  mons  est  obversus  in  Austros.  Ovid. 

RÈGLE  VI.   R. 

/?,  à  la  fin  des  mots,  est  brève  :  labôr,  sempër ,  vinci- 
tûr,  etc.  Ex.  : 

Tum  variée  vénère  artes  :  labôr  omnia  vincit.  Virg. 

Exceptions.  1°  R  est  longue  dans  les  monosyllabes  cïn\ 
fur,  Lâr,  nàr,  par  et  ses  composés  impur,  dispâr.  Ex.  : 

Ludere  par  impàr,  equitare  in  arundinelongà.  Hor. 

2°  R  finale  est  longue  dans  les  noms  en  er  qui  viennent  du 
grec  ,  et  qui  ont  eris  au  génitif ,  comme  aër,  sethër.  cratër 
et  dans  ces  deux  mots  latins  ,  vër  et  Ibër.  Ex.  : 

Alta  petunt  aêr,  atque  aère  purior  ignis. 

Vêr  erat  aeternum;  placidique  tepentibus  auris 

Mulcebant  Zephyri  natos  sine  semine  flores.  Ovid. 

RÈGLE  VII.  5. 

As  est  long  à  la  fin  des  mots  :  amas ,  setâs ,  Trojanâs  , 
etc.  Ex.  : 

Trojanâs  ut  opes  et  lamentabile  regnum 

Eruerint  Danai Vmc 
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Exceptions.  1°  As  final  est  bref  dans  les  noms  qui  vien- 
nent du  grec  et  qui  font  ad "i s  au  génitif,  comme  Pallas, 
Palladis  ,  lampâs ,  Mas ,  etc.  Ex.  : 

Bellica  Pallâs  adest,  et  protegit  segide  fratrem.  Ovid. 

2°  As  final  est  encore  bref  à  l'accusatif  pluriel  des  noms 
grecs,  qui  suivent  dans  le  latin  la  troisième  déclinaison, 
comme  heroâs ,  Troàs ,  Naiadâs  ,  etc.  Ex.  : 

Divisqae  videbit 

Permixtos  heroâs,  et  ipse  videbitur  illis.  Virg. 

RÈGLE   VIII. 

Es  est  long  à  la  fin  des  mots  :  patres  ,  diës  ,  monts  , 
etc.  Ex.  : 

Albanique  patres,  atque  altœ  mœnia  Roma?.  Virg. 

Exceptions.  Ie  Es  final  est  bref  dans  les  noms  qui  ont  le 
crément  bref,  comme  segës  ,  segëtis  ;  miles  ,  militis , 
etc.  Ex.  : 

Arebant  herbse,  et  victum  segës  aegra  negabat.  Virg. 

On  exceptera  les  noms  suivants  qui  fontes  long,  quoiqu'ils 
aient  le  crément  bref:  Cerës,  Cerèris,  ariës ,  abiës,  paries, 
pëset  ses  composés,  bipës,  quadrupës,  sonipës  ,  etc.  Ex.  : 

Flava  Cerês  alto  nequicquam  spectat  Olympo.  Virg. 

2°  Es  est  bref  dans  la  préposition penës ,  dans  es  seconde 
personne  du  verbe  sum ,  et  dans  ses  composés  potes ,  adës , 
prodës,  etc.  Ex.  : 

Me  penës  est  unum  vasti  custodia  mundi. 

Natus  es  è  scopulis,  nutritus  lacté  ferino.  Ovid. 

3°  Les  noms  qui  viennent  du  grec  font  es  final  bref  au  no- 
minatif et  au  vocatif  du  pluriel,  comme  Troës,  Thracës, 
Arcades,  etc.  Ex.  (1)  : 

Ambo  florentes  aetatibus,  Arcades  ambo.  Virg. 


(I)  Ces  mêmes  noms  font  es  long  à  l'accusatif. 
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RÈGLE  IX. 

Is  est  bref  à  la  fin  des  mots  :  orbïs ,  molïs ,  legïs ,  ama- 
tïs ,  etc.  Ex.  : 

Tantae  molïs  erat  romanam  condere  gentem.  Virg. 

Exceptions.  1°  Is  final  est  long  dans  tous  les  noms  au  datif 
et  à  l'ablatif  du  pluriel,  comme  nobîs,  templls,  subjectîs,  et 
dans  les  adverbes  gratis ,  forîs.  Ex.  : 

Parcere  subjectîs,  et  debellare  superbos.  Virg. 

2°  Is  est  long  dans  les  monosyllabes  qui  ont  le  crément 
long,  comme  lis,  lîtis ;  dis,  dltis  ;  glls,  gllris ,  etc.  Ex. 

Grammatici  certant,  et  adhuc  sub  judice  lis  est.  Hor. 

3°  Is  est  long  dans  les  verbes  de  la  quatrième  conjugaison, 
à  la  seconde  personne  du  singulier  du  présent  de  l'indicatif, 
comme  audls,  venls,  abls,  etc.  Ex.  : 

Si  periturus  abïs,  et  nos  râpe  in  oïnnia  tecura.  Virg. 

4b  Is  est  long  dans  sis,  et  ses  composés  adsïs  ,possls,  etc., 
dans  fis, /axis,  et  dans  velïs ,  nolïs,  mails,  ausîs,  etc.  Ex.; 
Adsïs,  ô  tandem  propiùs  tua  numina  lirmes.  Virg- 

5°  Is  est  encore  long  dans  vis ,  nom  substantif  et  verbe , 
dans  ses  composés  mavls ,  quivls ,  quamvls ,  etc.  Ex,  (1): 
Quamvïs  Elysios  miretur  Grœcia  campos.  Virg. 


(I)  Quelquefois  is  est  long  à  la  seconde  personne  du  subjonctif  ter- 
minée en  ris,  comme  dederis,  miscuerls;  mais  on  en  voit  peu  d'exemples, 
et  on  trouve  dans  les  poêles  un  nombre  infini  d'exemples  contraires. 
Probe  pense  que  cette  terminaison  est  brève  de  sa  nature;  l'auteur  de  la 
Quantité  de  Port-Royal  est  du  même  avis,  et  il  ajoute  que  les  poètes  ne 
font  dans  ce  cas  la  syllabe  longue  que  par  césure  ou  par  licence.  Des- 
pautère  prétend  qu'elle  est  longue  ou  brève.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  parti 
le  plus  sur  est  de  faire  toujours  brève  celte  terminaison,  conformément 
à  la  règle  générale. 

.   •  .  .  Non  frustra  vitium  vitavcrïs  illud.  ViTUJ. 
....  Si  dixerïs,  .xstuo,  sndat.  Juv. 
Miscucrïs  clixa  siinul  concliilia  tarais.  ttOR. 
Dederis  in  earmina  vires. 
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RÈGLE  X. 

Os  est  long  à  la  fin  des  mots  :  honôs,  animas,  etc.  Ex: 
Imperium  terris,  animôs  œquabit  Olympo.  Virg. 

Exceptions.  1°  Os  est  bref  dans  compôs,  impôs  ,ôs,  ossis 
et  son  composé  exôs.  Ex.: 

Insequere,  et  voti  postmodô  compôs  eris.  Ovid. 

2°  Os  final  et  encore  bref  dans  les  noms  grecs  qui  ont  un 
omicron  à  la  dernière  syllabe,  comme  chaos,  melôs ,  Arca- 
des ,  etc.  Les  noms  grecs  qui  ont  un  oméga  à  la  dernière 
syllabe  font  os  long,  comme  herôs,  Athôs  ,  etc.  Ex. 

Et  Chaos,  et  Phlegethon,  loca  nocte  silentia  latè 

Quantus  Athôs,  aut  quantus  Eryx Virg. 

RÈGLE  XL 

Us  est  bref  à  la  fin  des  mots  :  unûs ,  vultûs ,  facinûs ,  etc. 
Exemple  : 

Unûs  erat  tolo  naturee  vultùs  in  orbe.  Ovid. 

Exceptions,  r  Us  final  est  long  dans  les  noms  de  la  qua- 
trième déclinaison  au  génitif  singulier ,  au  nominatif,  à  l'ac- 
cusatif et  au  vocatif  du  pluriel ,  comme  domûs ,  fructûs,  etc. 
Exemple  •. 

Stat  forluna  domûs,  et  avi  numerantur  avorum.         Virg. 

2°  Us  final  est  long  dans  les  noms  de  la  troisième  déclinai- 
son qui  ont  u  pour  crément  au  génitif,  comme  salûs,  salutis; 
tellùs,  telluris  ;  jus ,  juris ,  etc.  Joignez-y  tripùs,  tripodis, 
et  le  nom  Jesûs.  Ex.: 

Omnia  nam  virtûs  imperiosa  domat.  Ovid. 

RÈGLE  XII. 

Ys  est  toujours  bref  à  la  fin  des  mots  :  Capys,  Thiphys,  etc. 
Exemple  : 

At  Capys,  et  quorum  nielior  senlentia  menti.  Virg. 
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RÈGLE   XIII. 


T  est  bref  à  la  fin  des  mots  :  capût,  amiuït,  tremefecit,  etc. 
Exemple  (1): 

Annuït,  et  totum  nutu  tremefecit  Olympum.  Virg. 


CHAPITRE  IV. 

ou  l'on  expose  les  principes  de  la  versification 

LATINE. 


DE   LELISION, 

Quand  deux  voyelles  se  rencontrent,  l'une  à  la  fin  d'un 
mot  et  l'autre  au  commencement  du  mot  suivant,  il  se  fait 
une  élision,  c'est-à-dire  que  la  première  voyelle  se  retranche 
dans  la  mesure  du  vers.  Il  en  est  de  même  des  diphthongues. 
Si  l'on  met  dans  un  vers  ces  mots:  ille  ego,  Musas  aderunt, 
on  doit  dire  en  scandant  :  iW  ego,  Mus'  aderunt. 

La  consonne  m  se  retranche  aussi  avec  la  voyelle  qui  la 
précède,  quand  elle  se  trouve  à  la  fin  d'un  mot  devant  une 
voyelle  dans  le  mot  suivant.  Pour  scander  dans  un  vers  ces 
mots  :  illum  etiam,  on  dira:  UV  etiam,  etc.  Ex.  (2)  : 

Illum  etiam  lauri,  illum  etiam  flevere  myricœ.  Virg. 


(1)  Si  let  iinal  est  précédé  d'une  consonne,  comme  dans  amant,  do- 
c€nt,  ces  deux  consonnes  rendent  la  syllabe  longue-  Il  en  est  de  même 
de  la  lettre  a;  à  la  fin  des  mots,  comme  rèx,  felix,  etc.  Voyez  la  seconde 
règle  générale,  page  13. 

(2)  Si  la  consonne  m  se  trouve  au  commencement  d'un  mot,  la  voyelle 
qui  la  précède  ne  fait  plus  d'élision  avec  celle  qui  la  suit,  comme  dans 
ces  mots,  tela  manu. 

La  lettre  h  n'est  comptée  pour  rien  dans  l'élision  :  pour  docti  homi- 
nes,  on  dira  dans  la  mesure  docV  homines. 
Quelquefois  l'élision  se  fait  d'un  vers  à  l'autre,  comme  on  le  voit  dans 
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Il  y  a  dans  ce  vers  trois  élisions  ;  et  on  doit  le  scander 
ainsi  : 

IIP  ëtïâm  lâur',  ïll'  ëtïâm  flëvërë  myrïcae. 
Les  interjections  ô,  ah,  heu,  hei,  io,  proh,  vah  ,  ne 
font  point  d'élision  avec  la  voyelle  qui  suit.  Ex. 

O  pater,  ô  hominum  Divûmque  œterna  potestas.  Virc. 

DE   LA   CÉSURE. 

La  césure  est  une  syllabe  qui  reste  après  un  pied,  et  qu'on 
joint  au  mot  suivant  dans  la  mesure  du  vers  (1). 

I  2  3 

Arma  virumque  cano,  Trojœ  qui  primus  ab  oris.  Vmc. 

Les  syllabes ,  rum ,  no,jœ,  sont  des  césures. 

Plus  il  y  a  de  césures  dans  un  vers,  et  plus  il  est  harmo- 
nieux. Le  vers  hexamètre  doit  avoir  au  moins  une  césure 
après  le  second  pied  :  au  défaut  de  cette  césure,  on  en  met 
une  après  le  premier  pied  et  une  après  le  troisième  (2). 

DE   LA   CONSTRUCTION  DU  VERS. 

Les  pensées  et  les  expressions  sont  la  matière  du  vers  :  la 
mesure  dépend  de  l'arrangement  des  syllabes  longues  ou 
brèves.  La  matière  étant  donnée ,  il  faut  chercher  d'abord  les 
deux  derniers  pieds  du  vers ,  et  arranger  ensuite  les  autres 


l'exemple  suivant  :  c'est  une  licence  peu  ordinaire,  et  qu'il  est  mieux 
d'éviter. 

Quem  non  incusavi  amens  hominurnque  àeorumque ? 
Aut  quid  in  eversà  vicli  crudclius  urbe  ?  Vibg. 

(1)  Le  mot  césure  signifie  division  de  syllabe,  ou  de  pieds. 

(2)  Quelquefois  la  césure  rend  longue  une  syllabe  brève  de  sa  nature, 
comme  dans  ce  vers  de  Virgile  : 

Luctus  ubiquc,  pavOr,  et  plurima  njortis  imago. 
Quelquefois  aussi  les  poêles  s'écartent  de  la  règle  qu'on  donne  ici  par 
rapport  au  nombre  et  à  l'arrangement  des  césures;  ce  sont  des  licences 
qui  peuvent  avoir  lieu  dans  un  poëme  de  longue  haleine.  Les  commen- 
çants surtout  doivent  s'attacher  à  la  règle,  et  suivre  l'usage  ordinaire. 
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pieds,  en  gardant  toujours  les  règles  de  la  quantité,  de  la  cé- 
sure et  del'élision. 

Si  Ton  avait,  par  exemple,  pour  matière  d'un  vers  hexa- 
mètre (1): 

Pôlï  ïntônùërë ,  et  âëthër  micàt  crêbrïs  ïgnïbùs; 

En  changeant  l'ordre  des  mots ,  on  ferait  ainsi  ce  vers  : 

ïntônùërë  poli,  et  crêbrïs  mïcàt  ïgnïbùs  œthër.  Virg. 

DES    SYNONYMES. 

Quand  on  trouve  des  mots  qui  ne  peuvent  se  prêter  à  la 
mesure  du  vers ,  il  faut  les  changer.  On  cherche  alors  des 
synonymes  qui  aient  la  même  signification ,  et  dont  la  quan- 
tité soit  différente.  Dans  la  matière  suivante,  par  exemple  : 

Dura  tùm  positis  fient  mitiora  secula  bellis, 

à  la  place  de  ces  mots,  dura,  et  fient  mitiora,  on  peut 
mettre  les  synonymes ,  aspera  et  mitescent. 

Aspera  tùm  positis  mitescent  secula  bellis.  Yikg. 

Quelquefois  on  met  le  singulier  pour  le  pluriel ,  ou  le  plu- 
riel pour  le  singulier.  Ex. 

Flavumque  de  viridibus  stillabat  mel  ilicibus 

Flavaque  de  viridi  stillabant  ilice  mella.  Vihg. 

On  peut  même  changer  la  construction  de  la  phrase  ,  sans 
changer  la  pensée.  Ex. 

Lentam  salicem  mullùm  superat  pallens  oliva. 

Lenta  salix  multûm  pallenti  cedit  olivœ.  Virg. 

Pour  faire  ces  changements  dans  la  matière  du  vers,  il  faut 
considérer  la  justesse  ,  la  force  et  la  beauté  des  expressions. 
Souvent  des  mots  qui  paraissent  synonymes  sont  bien  diffé- 


(I)  On  doit  se  rappeler  que  le  vers  bexamètre  est  composé  de  six 
pieds,  dont  les  quatre  premiers  sont  dactyles  ou  spondées,  le  cinquième 
un  dactyle,  et  le  sixième  un  spondée. 
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rents  dans  l'usage  et  l'application.  Prenons  pour  exemple  le 
vers  suivant  : 

Fit  via  vi  :  rumpunt  aditus,  primosque  trucidant 
Immissi  Danai Yirg 

Oublions  pour  un  moment  la  quantité ,  et  mettons  : 

Faciunt  viam  vi,  aperiunt  aditus,  primosque  occidunt 
Imittentes  sese  Danai 

Voilà  des  termes  synonymes  ;  mais  quelle  énergie  dans  les 
uns ,  et  quelle  faiblesse  dans  les  autres  ! 


DES    EP1THETES. 

L'épithète  est  un  adjectif  qu'on  ajoute  dans  le  vers  au 
nom  substantif.  Si  l'on  y  voit ,  par  exemple ,  ces  mots  :  in- 
tereà  pendent  circum  oscula  nati ,  pour  faire  un  vers ,  on 
pourrait  ajouter  une  épithète  au  mot  nati  : 

Intereà  dulces  pendent  circum  oscula  nati.  ViRG. 

L'épithète  n'est  pas  un  mot  pris  au  hasard  pour  remplir 
le  vers;  elle  doit  être  propre  à  la  chose,  riche  et  élégante. 
C'est  dans  la  nature  même  du  sujet  qu'il  faut  la  chercher. 

Il  s'agit,  par  exemple,  de  représenter  le  vautour  qui  dévo- 
rait le  foie  de  Prométhée  : 

Rostroque  vultur  tundens  jecur  et  viscera. 

Considérez  d'abord  quelle  est  la  nature  de  ce  vautour.  Il 
est  farouche  et  cruel,  immanis.  Vous  pouvez  ajouter  au  mot 
rostro  une  épithète  qui  peigne  l'objet,  obunco.  Quelle  proie 
dévore-t-il  ce  vautour?  Un  foie  qui  renaît  à  mesure  qu'il  est 
dévoré ,  immortelle  jecur  ;  des  entrailles  qu'il  rend  fécondes 
en  tourments ,  fecundaque  pœnis  viscera. 

Rostroque  immanis  vultur  obunco 

Immortale  jecur  tundens  fecundaque  pœnis 

Viscera Virg. 

Le  même  poète  décrit  une  flamme  merveilleuse,  qui  parai 
tout  à  coup  sur  la  tête  du  jeune  Iule,  sans  embraser  ses  cheveux 

Ecce  levis  sutrnno  de  vertice  visus  Iull 
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Fundere  lumen  apex,  tactuque  innoxia  molli 

Lambere  flamma  comas,  et  circum  tempora  pasci.  Virg. 

Et  pour  peindre  l'état  des  campagnes  dans  des  jours  de 
stérilité  : 

Arebant  herbae,  et  victum  seges  aegra  negabat.  Virg. 

Quelle  justesse  et  quelle  beauté  dans  ces  épithètes,  levis, 
innoxia ,  molli ,  œgra  ! 

Les  épithètes  sont  d'un  grand  usage  dans  la  poésie.  Mais  il 
faut  les  employer  avec  discernement,  et  prendre  garde  de  trop 
les  multiplier.  On  évitera  surtout  celles  qui  n'ajoutent  rien  à 
la  pensée:  ce  sont  des  mots  inutiles  et  superflus,  qui  sur- 
chargent le  vers  au  lieu  de  l'embellir. 

Observez  que  l'épithète  se  met  ordinairement,  dans  le  vers, 
avant  le  substantif  auquel  elle  se  rapporte. 

Mollia  securœ  peragebant  otia  génies.  Ovm. 

Quelquefois  cependant  l'épithète ,  placée  après  le  substan- 
tif, donne  plus  de  force  à  la  cadence  et  à  l'expression,  comme 
dans  les  vers  suivants  : 

Apparent  rari,  nantes  in  gurgile  vasto. 

Ferret  hyems  culmumque  levem,  stipulasque  volantes. 

Vox  quoque  per  lucos  vulgô  exaudita  silenles 

Ingens — .  Vikg. 

DES  PÉRIPHRASES. 

Les  périphrases  sont  des  circonlocutions  que  les  poètes 
emploient  pour  rendre  l'expression  plus  riche  et  plus  nom- 
breuse. Par  exemple,  au  lieu  de  segetes,  on  dira:  Cereris 
munera;  pour  ver:  clulcia  verts  tempora;  pour  arare:  tel- 
luri  infindere  sulcos;  pour  navigare:  tentare  Thetin  rati- 
bus,  etc. 

Quelquefois  la  périphrase  est  plus  étendue  :  pour  mare 
agitatum ,  Virgile  dit  : 

Atque  indignatum  magnis  stridoribus  aequor. 
Pour  manè ,  le  matin  : 

Cùm  Phœbum  revehit  stellis  aurora  fugatis. 
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On  voit  dans  ces  exemples  en  quoi  consiste  la  beauté  des 
périphrases.  Le  poëte  doit  éviter  les  circonlocutions  prosaï- 
ques et  qui  ne  conviennent  pas  au  style  poétique  ;  celles  qui 
sont  surchargées  de  mots  inutiles  et  qui  n'ajoutent  rien  à 
l'éclat,  à  la  richesse  ou  à  l'harmonie  des  \ers. 

Étendre  la  matière  des  vers  et  ajouter  des  pensées. 

Ce  n'est  pas  assez  de  changer  et  d'ajouter  des  mots.  Don- 
nons maintenant  un  plus  libre  essor  à  l'imagination.  Il  faut 
étendre  la  matière  et  trouver  des  pensées  capables  de  l'em- 
bellir. Ces  nouvelles  richesses  doivent  sortir  du  fond  même 
du  sujet  :  pour  les  découvrir ,  on  considérera  quelle  est  la 
nature  de  la  chose,  quelles  en  sont  les  circonstances,  les 
causes ,  les  effets ,  etc. 

Si  l'on  avait,  par  exemple,  pour  matière  d'un  vers  ces 
deux  mots,  resonat  tonitru,  on  dirait  :  Qu'est-ce  que  le 
tonnerre  ?  c'est  un  bruit  affreux ,  dont  le  ciel  même  est 
ébranlé. 

Conçusse»  résonant  horrenda  tonitrua  coelo. 

Et  de  même  avec  ces  mots,  pereunt  segetes,  on  ferait 
aisément  deux  vers.  Il  faudrait  ajouter  deux  pensées  qui  se 
présentent  naturellement  ici  :  le  laboureur  voit  périr  l'objet 
de  ses  vœux  et  de  ses  espérances  :  deplorata  coloni  vota  ja- 
cent;  il  perd  en  un  instant  le  fruit  de  ses  longs  et  pénibles 
travaux  :  longique  périt  labor  irfitus  anni. 

Sternuntur  segetes,  et  deplorata  coloni 

Vota  jacent,  longique  périt  labor  irritus  anni.  Ovid. 

Virgile  représente  un  rossignol  qui  pleure  la  perte  de  ses 
petits  :  Philomela  amissos  queritur  fœtus  ;  et  dans  cette 
simple  pensée ,  il  trouve  la  matière  de  plusieurs  vers. 

Qualis  populeâ  mœrens  Philomela  sub  umbrâ 

Amissos  queritur  fœtus,  quos  durus  arator 

Observans  nido  implumes  detraxit;  at  illa 

Flet  noctem,  ramoque  sedens,  miserabile  carmen 

Intégrât,  et  mœstis  latè  loca  questibus  implet.  VmG, 
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OBSERVATIONS 

sur  l'élégance  et  la  beauté  des  vers. 


I.  Du  choix  des  expressions. 

Rien  de  plus  important  dans  la  poésie  que  le  choix  des 
expressions.  La  plus  belle  pensée  ne  peut  plaire ,  quand  elle 
est  mal  rendue.  Pour  faire  ce  choix  avec  goût ,  il  faut  consi- 
dérer la  valeur  des  termes  et  l'usage  auquel  on  les  destine. 

1°  Dans  les  sujets  simples  et  légers  ,  l'élégance  et  la  sim- 
plicité doivent  caractériser  l'expression. 

Tityre,  tu  patulae  recubans  sub  tegmine  fagi, 

Silvestrem  teuui  musam  meditaris  avenà  : 

Nos  patriae  fines  et  dulcia  linquimus  arva.  Virc. 

Ac  veluti  in  pratis  ubi  apes  aistate  serenà 

Floribus  insidunt  variis,  et  candida  circum 

Lilia  t'unduntur  :  strepit  omnis  murmure  campus.  Virc. 

2°  Si  le  sujet  est  grave  ou  relevé ,  il  demande  des  expres- 
sions fortes  et  énergiques. 

Trojanas  ut  opes  et  lamentabile  regnum 

Eruerint  Danai Virg. 

Exspatiata  ruunt  per  apertos  flumina  campos.  Ovm. 

Vicinœ,  ruptis  inter  se  legibus,  urbes 

Arma  l'erunl  :  ssevit  toto  Mars  impius  orbe.  Virc. 

Fenti  indignantes,  magno  cum  murmure  montis, 

Circum  claustra  fremunt.  Celsà  sedet  jEolus  arce, 

Sceptra  tenens;  mollitque  animos,  et  tempérât  iras.       Virg. 

3°  Les  expressions  qui  donnent  de  la  sensibilité  et  des 
passions  aux  choses  inanimées,  sont  d'une  grande  beauté  dans 
la  poésie. 

Non  rastros  patietur  humus,  non  vinea  falcem. 
Cùm  siliunt  herbue,  et  pecori  jam  gratior  uffibra  est, 
Purpureus  veluti  cum  flog  succisUs  aratro 
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Languescit  moriens — . 

Exiit  ad  cœluin  ramis  felicibus  arbos , 

Miraturque  novas  frondes,  et  non  sua  poma. 

Pontem  indignatus  Araxes. 

Quin  ipsœ  stupuêre  domus  atque  intima  lethi 

Tartara Virg. 

Ces  mots,  patietur ,  sitiunt ,  languescit,  moriens,  etc., 
répandent  dans  ces  vers  un  éclat  merveilleux. 

Il  en  est  de  même  des  vers  suivants ,  dans  lesquels  le  poëte 
donne  de  la  réflexion  et  du  sentiment  à  un  cheval,  à  un  tau- 
reau. 

Pôst  bellator  equus  positis  insignibus  jEthon, 

It  lacrymans,  guttisque  humectât  grandibus  ora.  Virg. 

It  tristis  arator 

Mœrentem  abjungens  fraternâ  morte  juvencum.  Virg. 

4°  Le  poëte  doit  surtout  rechercher  les  expressions  qui 
peignent  les  objets  :  quelque  sujet  qu'il  traite ,  son  premier 
devoir  est  de  peindre  la  nature. 

Virgile  représente  une  espèce  d'abeilles  d'une  figure  rebu- 
tante :  alix  turpes  horrent. 

Polyphème  étendu  dans  son  antre  : 

Jacuitque  per  antrum 

Immensus. 

Cerbère  épris  des  accords  d'Orphée  : 

Tenuitque  inhians  tria  Cerberus  ora. 

Un  berger  couché  sur  le  gazon,  et  qui  voit  de  loin  ses 
chèvres  sur  une  colline  escarpée 

Non  ego  vos  posthac,  viridi  projectus  in  antro, 
Dumosâ  pendere  procul  de  rupe  videbo. 

Hector  attaché  au  char  d'Achille  et  traîné  autour  des  murs 
de  Troie  : 

Raptatus  bigis,  ut  quondam,  aterque  cruento 

Pulvere,  perque  pedes  trajectus  lora  tumentes.  Virg. 

Ces  expressions,  horrens ,  jacuit ,  tenuit ,  inhians,  etc., 
peignent  les  objets  d'après  nature.  Qu'on  mette  à  la  place  de 
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ces  mots,  alise  turpes  sunt,  recubuit  in  antro ,  cessavii 
latrare ,  etc.,  l'image  disparaît  et  les  vers  perdent  leur 
beauté. 

5°  Il  est  encore  des  expressions  heureuses ,  qui  relèvent 
une  pensée  commune  et  simple  par  elle-même.  Par  exemple, 
au  lieu  de  dire  nec  lana  imitabitur  varios  colores  : 

Nec  varios  discet  mentiri  lana  colores.  Virg. 

Au  lieu  de  tellus  inarata  parturibat  : 

Rostroque  intacta,  nec  ullis 

Saucia  vomeribus,  per  se  dabat  omnia  tellus.  Ovjd. 

II.  Des  licences  poétiques  dans  la  manière  de  s'exprimer. 

La  poésie  a  son  langage  et  son  style  particulier  :  elle  s'é- 
carte quelquefois  des  règles  de  la  prose.  Ce  sont  des  licences 
réservées  aux  poètes ,  et  qui  peuvent  faciliter  la  versifi- 
cation. 

1°  Au  lieu  du  gérondif  en  di,  après  un  nom  substantif, 
souvent  les  poètes  se  servent  du  présent  de  l'infinitif. 

Sed  si  tantus  amor  casus  cognoscere  nostros.  Virg. 

Au  lieu  de  amor  cognoscendi. 

Ils  se  servent  aussi  du  présent  de  l'infinitif  ;  au  lieu  du 
gérondif  en  dum  avec  la  préposition  ad.  Par  exemple ,  on 
dira  celer  irasci ,  pour  celer  ad  irascendum  ;  bonus  di- 
cere ,  bonus  inflare ,  pour  bonus  ad  dicendum ,  ad  injlan- 
dum ,  etc. 

.  Boni  quoniam  conveniraus  ambo, 

Tu  calamos  inflare  levés,  ego  dicere  versus.  ViRG- 

2°  Les  poètes  mettent  souvent  le  nom  substantif  à  l'ac- 
cusatif après  un  nom  adjectif  ou  un  participe  passif  :  par 
exemple,  ils  disent  pidcher faciem  pour  pulcher facie ;  re- 
dimitus  tempora,  pour  habens  tempora  redhnita.  On  sous- 
entend  alors  la  préposition  secundùm ,  à  l'imitation  des 
Grecs  :  pulcher  secundùm  faciem ,  redimitus  secundùm 
tempora. 

Os  humerosque  Deo  similis 

Vittis  et  sacra  redimitus  tempora  lauro.  Virg. 
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Quelquefois  ils  mettent  le  datif,  au  lieu  de  l'accusatif,  avec 
in  ou  ad.  Ex  : 

It  clamor  cœlo ,  pour  it  clamor  ad  cœlum.  VffiG. 

3°  On  peut  souvent  mettre  dans  les  vers  le  pluriel  pour  le 
singulier,  et  le  singulier  pour  le  pluriel.  Ex. 

Et  patrios  fœdasti  sanguine  vultus  Virg. 

Au  lieu  de  patris  vultum. 

Le  comparatif  pour  le  superlatif  :  au  lieu  de  pulcherrimus 
omnium,  on  dira  pulchrior  ante  alios  ;  ou  quo pulchrior 
alter  non  fuit. 

L'adjectif  pour  l'adverbe  :  suave  rubens  hyacinthns ,  pour 
suaviter  rubens  ;  vana  tumentem ,  pour  vanè  tumentem  ; 
solvite  vêla  citi,  pour  cita,  etc. 

4o  Pour  exprimer  les  noms  de  nombre,  souvent  les  poètes 
se  servent  d'une  périphrase  :  par  exemple ,  pour  quatuor, 
ils  diront  bis  duo;  pour  decem,  bis  quinque  ou  bis  quini; 
pour  quatuordecim ,  bis  septem  ou  bis  septeni ,  etc. 

Sunt  mini  bis  septem  prœstanti  corpore  nymphae. 

Bis  quinos  silet  ille  dies Virg. 

5°  Quelquefois  on  peut  mettre  dans  les  vers  la  préposition 
après  le  nom  auquel  elle  se  rapporte.  Ex  : 

Spemque  metumque  inter 

.  > Maria  omnia  circum.  Virg. 

Quelquefois  aussi  on  sous-entend  les  prépositions  dans  les 
questions  de  lieu;  par  exemple,  on  dira  :  lucis  habitamus 
opacis,  au  lieu  de  habitamus  in  lucis. 

Et  pour  devenêre  in  locos  : 

Devenére  locos  laetos  et  amœna  vireta.  Virg 

Les  poètes  ont  encore  la  liberté  de  séparer  plusieurs  pré- 
positions des  mots  auxquels  elles  sont  jointes  dans  le  dis- 
cours ordinaire.  Ils  disent,  par  exemple  : 
Hac  celebrata  tenus,  pour hactenits  celebrata. 
Çub  res  cumque  codent ,  pour  quocumquè  res  cadent. 
Collo   dare  brachia  circum,  pour  circumdare  brachia 
collo ,  etc. 
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Observez  que  tous  les  mots  composés  ne  sont  pas  suscep- 
tibles d'une  pareille  transposition.  Il  faut,  sur  cet  objet, 
consulter  l'usage  et  l'exemple  des  poètes. 

77.  De  la  cadence  des  vers. 

Ce  que  Boileau  a  dit  de  la  poésie  française,  on  peut  le  dire 
ici  de  la  poésie  latine  : 

Il  est  un  heureux  choix  de  mots  harmonieux  ; 

Fuyez  des  mauvais  sous  le  concours  odieux. 

Le  vers  le  mieux  rempli,  la  plus  noble  pensée 

Ne  peut  plaire  à  l'esprit,  quand  l'oreille  est  blessée.  {Artpoét.). 

Telle  est  en  général  la  cadence  qui  doit  régner  dans  les 
vers. 

On  distingue  des  cadences  particulières,  plus  marquées ,  et 
propres  à  peindre  les  objets. C'est  un  des  moyens  dont  le  poète 
se  sert  pour  relever  et  pour  embellir  l'expression.  Il  rend  le 
nombre  grave  ou  léger,  doux  ou  véhément,  selon  la  diffé- 
rence des  choses  qu'il  veut  exprimer. 

Cadences  graves  et  nombreuses. 

Elles  servent  à  peindre  des  objets  graves  et  majestueux , 
les  choses  tristes  et  lugubres.  Pour  donner  au  vers  cette 
cadence,  il  faut  employer  les  spondées  et  les  grands  mots. 

Annuit,  et  totum  nutu  tremefecit  Olympum. 

Luctantes  ventos,  tempestatesque  sonoras. 

Exstinctum  nymphae  crudeli  funere  Daphnim 

Flebant  .... 

Ecce  trahebatur  passis  Priameïa  virgo 

Crinibus Vmc. 

Le  vers  spondaïque  est  particulièrement  destiné  à  former 
cette  cadence. 

Cara  Deum  soboles,  magnum  Jovis  incrementum.  Virg 

Nec  brachia  longo 

Margine  terrarum  porrexerat  Amphitrite,  0\io. 

Un  poète  moderne  a  employé  heureusement  ce  vers  pour 
exprimer  le  dernier  soupir  de  Jésus-Christ  : 

Supremamque  auram,  ponens  caput,  expiravit.  Vid. 
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Cadences  légères  et  rapides. 

Elles  demandent  des  dactyles  et  des  mots  d'une  pronon- 
ciation brève  et  légère.  Cette  espèce  de  cadence  ainsi  que 
les  suivantes  indiquent  par  elles-mêmes  leur  usage  et  leur 
propriété. 

Quadrupedante  putrem  sonitu  quatit  ungula  campum. 
Vel  mare  per  médium,  fluctu  suspensa  tumenti , 
Ferret  iter,  celeres  nec  tingeret  œquore  plantas. 
........  Juvenum  manus  emicat  ardens 

Littus  in  Hesperium Virg. 

Cadences  douces. 

Il  faut  employer  des  mots  doux  et  coulants ,  et  les  arran- 
ger de  la  manière  la  plus  capable  de  flatter  l'oreille. 

Ver  erat  aeternum  ;  placidique  tepentibus  auris 

Mulcebant  Zephyri  natos  sine  semine  flores.  Ovid. 

Mollia  luteolà  pingit  vaccinia  calthâ. 

ULda  levi  somnum  suadebit  inire  susurro.  Virg. 

Cadences  dures  et  rudes. 

Tùm  ferri  rigor,  atque  argutœ  lamina  serrae, 

Monstrum  horrendum,  informe,  ingens;  cui  lumen  ademptum. 

Hinc  exaudiri  gemitus,  et  saeva  sonare 

Verbera,  tum  stridor  ferri,  tractseque  catenae.  Virg. 

Cadences  pesantes  et  embarrassées. 

llli  inter  sese  magnâ  vi  brachia  tollunt 

In  numerum,  versantque  tenaci  forcipe  ferrum. 

Ergo  segrè  rastris  terram  rimantur. . .  Virg. 

Les  cadences  coupées,  ou  terminées  par  une  chute  à  la 
fin  du  vers ,  sont  quelquefois  d'une  grande  beauté. 

Olli  somnum  ingens  rupit  pavor 

Hœret  pede  pes,  dcnsusque  viro  vir. 

Sternitur,  exaoimisque  tremens  procumbit  humi  bos. 

Sic  fatus  senior,  telumque  imbelle  sine  ictu 

Conjecit Virg. 
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